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semble. Les concepteurs de l'atlas ont
voulu valoriser l'echelle regionale en in-
tegrant les acquis d'une problematique
des disparites regionales et des modeles

centre - peripherie dont on sait l'impor-
tance politique qu'elle a acquise en Suisse

depuis les annees 1960. Dans cette mou-
vance, l'Atlas historique prolonge les

principes mis en oeuvre il y a plus de
15 ans par l'atlas structurel (Strukturatlas
der Schweiz) de Martin Schuler et Matthias

Bopp. Lui aussi tres novateur, ce

premier atlas utilisait intelligemment les

possibilites de la cartographie automa-

tique. II avait rendu visibles les donnees

du recensement de 1980. Avec le nouvel
atlas dirige par Bruno Fritzsche, on opte
resolument pour un ancrage dans le passe.
On retrouve cependant le principe de base

selon lequel les donnees sont classees le

plus souvent par districts. Cette echelle

est choisie de preference ä l'echelle de la
commune parce qu'elle agrege mieux les

phenomenes. On s'en apercoit avec les

belles cartes des bassins migratoires, les-

quelles produisent des resultats etonnants

qui permettent de nuancer les modeles
habituels sur la place des Alpes: ces

dernieres alimentent, en effet, les migrations
outre-mer mais peu encore les migrations
interieures. Bien sür, comme c'est le cas

avec n'importe quelle echelle, le mode de

representation par district peut aussi cau-
ser des distorsions visuelles. Les auteurs
de l'atlas en ont conscience et ont pris
soin de definir les limites heuristiques de

leur choix. II n'empeche. L'echelle du

district n'est probablement pas la plus
adequate pour rendre compte de tous les

phenomenes demographiques. Elle traduit

par exemple tres imparfaitement le
phenomene urbain, assez mal represente dans

cet atlas. C'est paradoxal dans la mesure
oü, omnipresentes dans les textes explica-
tifs, les villes ne se voient qu'indirecte-
ment sur les cartes. En effet, des teintes
de couleurs ä plat ne sont pas le meilleur

procede graphique pour faire ressortir des

polarisations regionales qui se distinguent
nettement plus clairement par des formes

geometriques oü on peut faire varier la
taille. Certaines cartes plus sophistiquees
sont aussi difficiles ä lire pour le non
specialiste: on aurait pu proposer de guider la
lecture de maniere plus directive parfois.
Laisser entierement au lecteur le soin de

l'interpretation et des effets de sens nous
semble un a priori quelque peu paresseux.
Enfin, la bibliographie en annexe ne rend

compte qu'imparfaitement des efforts de

la recherche dans de nombreux domaines

(ceux de la perception des disparites
regionales dans rhistoire par exemple). II
aurait ete interessant aussi de rendre
accessible (par internet?) les bases de donnees

constituees pour 1'etablissement des

cartes. Mais ce ne sont lä que des

remarques de detail compte tenu de l'im-
portance de ce travail qui fait honneur

aux chercheurs de la Forschungsstelle en
histoire economique et sociale de l'uni-
versite de Zürich.

Francois Walter (Geneve)

DOMINIQUE QUADRONI ET

YVES FROIDEVAUX (PRESENTATION)
QUAND LA SUISSE S'EXPOSE
LES EXPOSITIONS NATIONALES
XIXE-XXE SIECLES

REVUE HISTORIQUE NEUCHATELOISE 2002/1-2,

106 P., FS. 35.-

A tort ou ä raison, Expo.02 a fait couler
beaucoup d'encre l'annee derniere. Sujet
haut en couleur, dans tous les domaines,
eile a fortement titille la plume des jour-
nalistes et d'une kyrielle de specialistes
(sociologues, politiques, economistes,
etc.) desireux de dissequer sous ses

moindres coutures la benjamine des ma-
mfestations par excellence du nationa-
lisme suisse. 139
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Dans ce concert de reflexions parfois
discordantes, il ne manquait que la voix
des historiens. C'est desormais chose faite
gräce ä la Revue historique neuchateloise
Dans sa livraison de janvier-juin 2002,
et sous le titre evocateur de «Quand la
Suisse s'expose. Les expositions nationales.

XIXe-XXe siecles», la .Revue ap-

porte son ecot ä la discussion en publiant
l'essentiel des Communications d'un col-
loque, tenu le 3 novembre 2001 ä la
Chaux-de-Fonds, sous l'egide de la
Societe d'histoire et d'archeologie du canton

de Neuchätel (SHAN). La date du

colloque peut surprendre, car les historiens

anticipent rarement les celebrations
ä venir. Les deboires financiers qui ont
retarde d'une annee le lancement de la
sixieme exposition nationale expliquent
peut-etre cet anachronisme, meme si la
Revue, dans sa breve presentation du

numero, se plait, eile, ä souligner le
caractere prospectif de l'initiative de la
SHAN (3). II n'en demeure pas moins

que cette louable intention s'epuise deux

lignes plus loin. Car ä une histoire, certes

risquee mais exaltante, du temps present,
donc de l'Expo.01-02, la SHAN a prefere
au final une demarche plus classique, et,
tradition helvetique oblige, plus consen-
suelle, en inscrivant «cet evenement dans

la duree, [et] en soumettant au public
quelques aspects de l'histoire de ces

expositions» (3). II ne manque que le

qualificatif de «passees» pour que cette

phrase fasse office, ä eile seule, de

catalogue des contributions.
A la lecture de celles-ci, on retiendra

avant tout l'article de Georg Kreis (Expositions

nationales 1800-2000 - Quelles

reponses ä quels besoins) qui, dans sa

vision ä la fois globale et comparative du

phenomene de l'exposition nationale, a

le merite de s'interroger, de maniere

critique, sur l'essence meme du desir des

Suisses ä s'exposer. L'auteur demontre de

140 ¦ maniere convaincante le caractere haute-

ment didactique, suscite lui-meme par
un besoin social, attache autrefois ä ces

demonstrations populaires. Autrefois?
Oui, car pour ce qui est de la nouvelle

exposition en gestation, le constat que tire
Georg Kreis en conclusion ä sa communication

est plus qu'amer. Expo.02 a, en

effet, perdu cette fonction d'information

pour ne devenir qu'une entreprise lu-
dique, commerciale et individuallste. A
l'image meme de la societe qui la concoit,
serait-on tente de dire...

Yves Froidevaux (Nature et artifice:
Village suisse et Village negre ä l'Expo-
sition nationale de Geneve, 1896) et Da-
mien Pattarom (1939-1964: perenmte ou
effritement du concept de defense spirituelle?)

s'essaient, eux aussi, avec plus ou
moins de bonheur, ä l'histoire comparative.

Deconstruisant, selon ses termes, le

bricolage symbolique qui sous-tend la

presence de ces deux villages Potemkine

au sein de l'exposition nationale de 1896,
Yves Froidevaux en deduit qu'ils sont

complementaires dans la construction, sur

un plan interne et externe, de l'identite
suisse; le premier en synthetisant
l'essence meme de cette suissitude; le second

en faisant office de pole repulsif et en

permettant ä l'Helvete de s'integrer dans

le concert des nations Manches. Pour
interessante qu'elle soit, cette hypothese
joue peut-etre trop sur une reflexion a

posteriori. Car s'il ne fait aucun doute

que le Village negre - veritable zoo
humain - remplit parfaitement son role,
il n'est pas aussi certain que le visiteur
genevois ait eprouve des sentiments
differents et tout aussi exotiques ä la vue
du chef «negre» qu'ä celle de l'armailli
appenzelois. Quant au concept de defense

spirituelle au travers de laLandi. puis de

l'Expo de 1964 que nous presente Da-
mien Pattaroni, force est de constater qu'il
est tributaire tout ä la fois du temps qui
passe et de l'evolution de la societe. Mais

pouvait-il vraiment en etre autrement?



Dans le domaine de l'histoire des

genres cette fois, Agnes Nienhaus se

demande si les expositions nationales

passees furent, elles aussi, le reflet de la
domination masculine sur la societe suisse

(Les expositions nationales: une affaire
d'hommes?). Lä aussi, point de surprise.
Toutefois, 1'auteur depasse bien vite ce

lieu commun pour s'attarder sur les stra-

tegies mises en oeuvre par le «deuxieme

sexe» pour s'exposer, lui aussi, dans ces

manifestations pubhques. Par la presen-
tation de leurs interets, par un engagement

concret en faveur des employees des

expositions nationales, mais aussi par le

jeu de la critique et de la revendication ou

encore en organisant, en parallele, leurs

propres manifestations (ä l'image des

deux expositions nationales du travail
feminin de 1928 et de 1958), une pre-
sence feminine, meme si eile reste secon-
daire, accompagne ainsi le deroulement
des Landi, Expo ou autres. Toutefois, ces

differentes demarches sont entachees de

l'elitisme «bourgeois» qui caracterise
Celles qui les parrainent, et se reveleront

peu susceptibles d'ebranler les bastions
masculins. On le voit, ä une histoire du

genre se superpose une histoire de classes,
oü les differences sexuelles ne sont que
relatives.

Dans un article touffu, mais passion-
nant, Frederic Sardet s'interesse aux pre-
mices d'une Exposition nationale, celle de

1964 (Dans les coulisses de l'Exposition
nationale suisse de 1964. Debat pour un
emplacement, 1955-1959). D'emblee,
1'angle d'approche deborde largement la

simple question de la localisation de la
future exposition pour embrasser la pro-
blematique toujours d'actualite de l'ame-

nagement du territoire. Bien evidemment,
la dimension politique est omnipresente
dans toute action amenagiste et les debats

qui entourent la realisation d'Expo 64

n'en sont pas exempts. Mais ils opposent
egalement deux conceptions de ce que

doit representer une exposition nationale:

une fiction transitoire pour les uns, une

impulsion dans la maniere de concevoir
rationnellement et sur le long terme l'ur-
bamsation pour l'architecte Marx Levy,
auteur d'un projet visionnaire et revolu-
tionnarre. A defaut d'avoir reussi ä im-

poser ses vues, cet admirateur de Le Cor-
busier aura neanmoins eu le merite de

contribuer «ä l'emergence d'une nouvelle
donne integrant l'amenagement du

territoire comme technique administrative
au Service du politique». (71)

La livraison de la Revue historique
neuchäteloise contient encore des «notes»

sur la tradition du Village suisse apres
1896, redigees en marge du colloque de la
SHAN par Natacha Aubert.

Daniel Palmieri (Geneve)

HANS ULRICH JOST
ET STEFANIE PREZIOSO (ED.)
RELATIONS INTERNATIONALES,
ECHANGES CULTURELS
ET RESEAUX INTELLECTUELS
ACTES DU COLLOQUE DU 3E CYCLE

ROMAND D'HISTOIRE MODERNE ET

CONTEMPORAINE (LAUSANNE-
FRIBOURG, 8-23 FEVRIER 2001)
LAUSANNE, EDITIONS ANTIPODES, 2002, 190 P.,

FS. 28.-

Si l'historien des relations diplomatiques
dispose de nombreuses sources dans les

archives d'Etat et d'instruments de travail
comme les publications de documents

diplomatiques de certains pays, dont la
Suisse avec les Document Diplomatiques
Suisses, les sources des reseaux culturels
et intellectuels sont plus difficilement
decelables. II doit les chercher dans les

journaux intimes, les archives d'associa-
tions, de fondations ou de maisons d'edi-
tions et de societes semi- ou paraetatiques
et, evidemment, dans les memoires d'in- 141
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